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Wilfrid partait le lendemain pour la commu-

nauté des .. .. lorsqu'il reçut la lettre suivante
"lJe t'aime bier, moi aussi. Nous nous rever-

rons au ciel, j'entre demain dans un couvent.
"lMARIA "

Ils s'étaient compris tous deux, ils s'étaient ai-
mués, et maintenant ils sont partis, partis pour tou-
jours.

Il y a dans les collèges une foule de jeunes gens
pauvres, sans parents, sans amis, l'avenir pour eux
est bien sombre, et ils prévoient avec angoisse les
obstacles de tout genre qui les attendent dans la
vie. Eh bien!1 quand on demandera des hommes
,Courageux pour aller vivre au milieu des peuplades
sauvages, prêcher l'évangile et braver la mort, ils
rie partiront pas, eux. Ce sera lui, le jeune homme
riche, aimé, chéri de tout le monde ; lui qui peut
espérer' un brillant avenir, ce sera lui qui partira.

Au chevet des malades, a-es pestiférés, dans les
hlôpitaux, dans les rues de la ville, mendiant pour
les pauvres, vous reconnaîtrez Maria, la jeune fille
élevée dans les raffinements du luxe et de la ri-
chesse, vous reconnaîtrez la jeune fiancée.

Qu'importe les larmes d'une mère, le sombre
désespoir d'un père. Qu'importe les misères qui
attendent le missionnaire et les privations et les
dangers qui attendent la soeur de charité ? La vie
est courte et le ciel est là-haut!

In'y a que la doctrine catholique pour engen-
drer de tels sacrifices et de tels dévouements.

Pauvre Wilfrid !J'étais présent lorsque tu fis
tes adieux à ta mère et à tes compagnons d'enfance,
j'étais à côté de toi lorsque tu récitas la der'nière
Prière dans la petite église de notre village. Tu
%ouriais de bonheur, et moi je pleurais.

Nous nous aimions bien autrefois, mais la des-
tinée nous a séparés, nous avons embrassé une
cairrière bien différente .... Mais ne se ressemble-
t-elle pas un peu. Missionnaire et journaliste:
W est-ce pas toujours le combat et la lutte !Pour-
tant, ta parole fera toujours le bien et ne prêchera
Jlamnais l'erreur, et moi j'ai peut-être déjà terni des
réputations, jeté la honte et l'opprobre dans quel-
qtues familles. Et quand je te vois avec un long
IChapDelet pendu à ta ceinture et un brillant cru-
CifIx je comprends alors l'abîme immense qui nous
Siépare.

Mais l'amitié a des droits et des obligations, et
qluand la parole du missionnaire, inspirée par le
b 2ieu du calvaire, répandra la lumière et le pardor
81ur les âmes égarées, la plume du journaliste de-
lenue moins acerbe et moins aigue, saura trouver
des expressions plus douces et plus charitables pour
Combattre l'adversaire et comprendra elle aussi
5oun apostolat.

Ohronique des voyages et de la géographie,

LA PÊCHE DE LA motU E. -Toutes les goëlettes employées
tur la pêche d'Irlanîde étant rentrées à DIunkerque, voici
es résultats de cette camnpa te : Quatre-vingt-un navires

Ollt rapporté 39,070 tonnes dfe morue. En 1888, la pêche
e.Veat été seulement (le3,000 tonnes et (le 37,581 en 1887.

UNE COUTUMIE BARBAE.-Il ressort d'uni article (lu
C'Iex.Pao que la coutume d'immoler les veuves à la mort
4QIari est encore florirssante dans un grand nombre de
Srovinces de Chine, en particulier dans la préfecture de
t-Chou. Ce -sont les parents de la victime.qui la tuent

DkF strangulation. Il arriverait le plus souvent que cette
4ermière n'est nullemnt consentante.

L'EtuaopE E., AFRIQUE. - D'après un relevé que vienît de
taire la Société de géographie sur les derniers renseigne-
"1lenats fournis sur 1 Afrique centrale, on constate atîjour-

4uique, sur environ trente millions de kilomètres carrés
9tte contient l'Afrique entière, il n'y en avait plus, au ler
»knvierl1889, que dix millions qui n'ont pas emncore été ré.
tlanée par une puissance européenne ; et il faut ajouter

lie plus de la moitié de cette superficie constitue le désert

ESPAGNE. -L'émigration devient formidable en Espagne.

De toutes les provinces partent, chaque quinzaine, des
milliers d'habitants à destination (le Buenos-Ayres. Le
pays est pauvre; des agents envoyés par la. République
Argentine font une propagande telle que l'Espagne se
dépeuple. Le chiffre des émigrants de ces derniers six
mois dpsse huiit cent mille. C 'est en vain que la presse
pousse (ls cris ('alarme et qu'elle publie chaque jour des
lettres désolantes émanant de Basques, Andalous, qui
sont au désespoir et qui meurent de faim dans ce prétendu
Eldorado. Les malheureux, que la soif de l'or aveugle,
s'imaginent i tort qu'il suffit d'arriver ait pays argentin
pour y devenir riches, convaincus qu'ils vont faire fortune
en six mois.

KouANGu-sî O ,.M Humbert, (les Missions Etrati-
gères de Paris, écrit à sa famille:

-Je v-ais vous donner quelques détails sutr mon habita-
tion et sur le régimc (les mnissionnaires du haut Kouang-si.
Ma maison est construite en terre; les mrs sont recou-
vert en ttuiles, ce qui, pour le pays, est un grand luxe, car
toutes les autres maisons sont recouvertes en chaume. Il
y a trois corps (le bâtiment; j'habite celui du nmiliceu. A
gauche se trouve unte asile qui sert dle cuisine, d'écurie eti
d'habitation à une jeune fille qlui instruit les femmes du
pays ; à droite se trouîvc une salle qui petit servir ('école,
(le dortoir et (le salle à manger. Je vous assure qlue le tout
n'est pas luxtieux. En face dut milieu du bâtiment se
trouve la chapelle qlue je fais réparer actuellement, car
ses mnuis le terre rouge lie sonît pas solidles, il leur prend
fantaisie dle s'élargir outre mesure, et, par-ci par là, se
trouvent (les fissures à travers lesquelles on passer-ait un
bras.

1Quîant à la nourriture, elle est bien pauvre! Mgr Fou-
cai'(, cii partant, m'avait déjà prévenu ; mais franchement,1
je ne cr-oyais pas trouver- si peu. Pas un seul légume ni
un seul fruit. Dans le bas Kouiang-si, on trouve encore des
o anges , (les pipas (espèces (le poires,) d'énormes pamnple-
mousses, mlais ici rien (le tout cela, il n'y a que des bam-
bous coupés en très petits nmorceaux et qui, une fois séchés
att soleil, nous sont servis cuits à Fleau. C'est la vie (les
Tr-appistes joinîte à la vie apostolique. Enfin, avec ces
bambous, nous avons dii lard salé! et voilà tot. .t

PRIMES DU MOIS DE JANVIER

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des primes pour les numéros du mois
de JANVIER, a eu lieu le 1er février, dans la

*salle de l'Union Saint-Joseph, coin des rues Ste-
Catherine et Sainte-Elizabeth.
* Trois personnes choisies par l'assemblée ont sur
veillé le tirage qui a donné le résultat suivant

1er prix
2 e prix
3e prix
4e prix
5e prix
6e prix
7e prix
8e prix

No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.

12,L)43..
')7,383..
2,530..

1,0 16..
3M64..

10,31..
22815..
28,481....

$50.00
25.00

-15.00
10.0or
*5.00

4.00
3.00
2.00

Les numéros suivants ont gagné une piastre
chacun:

144
204
211

885
995

11025
1,097
1,707 1
2,086 1
2,70 1
21787 1
31390 1
3,74-2 1

4,905
5,309
5,835ý»
6,1-44
7,517
8,718
8,969
9M41
9,799

10,647î
10,929
11)096
12M880
13,105
13,115

13,398
13)873
14,L249
15,004
15,084
15,225
151636
15,705
157877
16,056
16,059
16,638
16,67 1
171032

17,176
17,316
17)575
17,801
17,928
18,055
18,325
18,327
18, 80 2
19,069
19,355
20,452
20,578
21,220

21.555
12Y2032
22,065
22,076
229261
22,424
221519
22j982
23)161
23y262
2)3,686

23,965
24,205
24,7 10

24,770
25,130
25,303
26,114
26,838
281044
28,209
29,356
29,882
30,472
30,607

31,740
31,779

N. B,-Toutes personnes avant en mains des
copies du MONDE ILLUSTRÉ, datées du mois dejan-
vier, sont priées d'exanminer les numéros impri-
més en encre rouge, sur la dernière page, et, s'ils
correspondent avec -l'un des numéros gagnants, de
nous envoyer le journal au plutôt, avec leur adresse
afin de recevoir la prime sans retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le
montant de leurs primes chez M. F. Béland, No
264, rue Saint-Jean, Québec.

Un diamant sur une femme laide, c'est un phare
sur un écueil.-PiERRE MILLE.

Les plus gros diamans.-Voici les pesanteurs, en
carats, des plus gros diamants connus : Kohinoor,
106 ; Etoile du Sud, 125 ;,le Regent, 137 ; Or-
loif, 193 ; Rajah de Matan, 367. Aucun de ces
diamants ne vaut moins decinq cent mille piastres

Livre anglais.-Le premier livre imprimé, avec
date, en Angleterre, est : " Dicte8 and Sayinges o,
the P/hilosophers," enprynted by mne, WVilliam Cax-
ton, ai Wllestmestrè, the yere of our Lord, n,cc,
lxxvij, (imprimé par moi, William Caxton, à West
minster, en l'an de Notre-Seigneur 147î7.>

La langue anglaise. -Shakespeare, qui a été le
plus grand écrivain anglais, s'est servi de 16,000
mots, et Milton en a employé 8,000.-lJne per-
sonne ayant une éducation universitaire n'emploie
rarement plus de 4,000 mots, et une, autre ayant
une éducation ordinaire peut écrire tout ce qu'elle
désire avec 500 mots.-Dans les campagnes, on ne
se sert rarement plus de 200 mots. Mais si un
homme lit les journaux et un peu de littérature, il
lui faut connaître au moins 2,000 mots.

Poids de différentes choses au pied cube-

Alcohol-....
Brandy .......
Cuivrel . ... .
Bière .........
Sang---------..
Brique .........
Liège ........
Charbon. ..50 à
Cidre. ,........
Terre ...... -....
Foin pressé..
Foin en bottes ..
Miel.........
Fonte .........
Eau...........
Glace .........

49 livres
58

.543-
65-
66-

102-
15-
56-
64
94-
25
9-

90-
450 -

62 -
5712 -

Plomb ........
Lait.. . .......
Or ..........
Argent...
Mortier ......
Boue........
Marble ....
Huile de lin....
Platine...
Acier ........ «
Pierre ordinaire.
Sable ........
Ferblanc ...
Goudron ...
Vinaigre. ....
Zinc .........

70.1)livres
64 -

12034 -
625ï -
110 -
102 -
169 -

59 -
1219 -
487ï -
158 -

128
455-

63-
67-

428-

Grands hommes.-François *de Salignac de la
Mothe Fénélon naquit en 16-51, au château de
Fénélon, en iPerigord (Dordogne). A peine sorti
du séminaire, il fut chargé de diriger l'établisse-
ment des Nouvelle8 Catholiques, pour lesquelles il
écrivit son excellent Traité de l'éducation des filles.
Envoyé plus tard par Louis XIV dans le iPoitou
pour le pacifier, il obtint, grâce aux éminentes
qualités de son coeur et de son esprit, un succès tel
que le roi le nomma, en 1689, précepteur de son
petit-fils, le duc de Bourgogne. En 1693, il entra
à l'Académie Française et, en 1695, fut nommé à
l'archevêché de Cambrai, où il se retira quelques
années après, et, grâce à son ardente charité, se fit
vénérer et chérir de tous ceux qui l'approchèrent.
Fénélon est l'auteur de Téc'émaque, Dialogue de8
Morts, Traité de l'Existenee de Dieu, et aussi un
grand nombre d'autres ouvrages ; il mourut en
1715.

Massillon, né en 1663, à Kyènes (Provence),
était fils d'un notaire qui le destinait à lui succé-
der, et qui ne consentit qu'après beaucoup d'ins-
tances à lui permettre de suivre son goût irrésis-
tible pour la prédication. Il entra, en 1681, chez
les Oratoriens, où il avait fait ses premières études,
fut bientôt appelé à Paris, et en 1699 prêcha pour
la première fois à Versailles et produisit une- sen-
sation extraordinaire. Masillon s'adressait beau-
coup plus au coeur qu'à l'esprit. Il se montre pro-
fond dans la science du coeur, et à ce mérite il
ajoute celui d'un style plein de charme. On ad-
mire surtout son Petit Carême, recueil de sermons
qu'il prêcha en 1717. Nommé cette même année
à l'évêché de Clermont, il y mourut en 1743 ; il
était entré à l'Académie française en 1719.

J. ALCIDE CHAUSSÉ.
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